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Avant (l(s repasser on Franco, dans l'été do 1(506, Poutriutiourt pouvait donc rogardor

d'un œil Hatinlait sa lolonio augincntéo et en voie de se sulfiro i\ elle-même par l'agricul-

ture. Je tiens ù l'airi! disparaitrc, autant que la vérité le permet, ce cara<;lère d'aventuriers

appliqué par les historiens aux hommes de de Monts et de son successeur. Un voit jus-

qu'ici quelques l'aux caK^uls de la i»art des chefs, mais aussi une grande pensée dominant

toute l'entreprise d(( Poutrincouit : celle d'une colonie a^fricole.

Le sonnet suivant do Maro Ijcscarbot, en date do Port-lloyal le 24 août 1600, m'a été

communi(|ué comme inédit par un membre do la famille Biencourt :

Adieu (me Français retournant île la nouvello Fraïue en lu France gauloise.

A M. DK roUTUINCOUKT.

Si'ipion, oiiniijY' <lo la trninpoiiHO v!o

IJ'iiii Hièclo corrompu, poMSa <l() kus vituix aiia

I.O ('liaKriii un (lî'duil (I«k jariliiig ut<Ui.s cliainiiB,

DL'duiguant Ioh iloucourK iriiiio in;?raU> putrio.

Ton ftmo, Pmitrintwirt, d'injustico onnoiiiio,

Kn 1)08 mii'iirN corrompim no jirund nul pa«.so-toiiipM,

Et, comiiio Scipinn, tu itliorcluvjdrs lutiKtouiita

Un H(''ji)ur d'inncwonco éluij^nt do l'onvio.

Mai» on co point ici tu i>a880H .S(ii>!on :

(''oHtquo, fuyant si loin do» luimmoH la nialleo,

Non Houlomont tu sors à la roi iyion ;
'

Mais lu t'acquiors oncoro un nmom Klorioux :

Kt l'autro, a'ôcartant loin do sos onvioux,

So Contenta d'avoir aux piods foul6 lo vifo.

Avec des terres en culture, des maisons commodes, dos moulins ( construits par Les-

carbot ), la pôchc, la chasse, l'amitié des sauvages, un pou de secours de France, la colonie

se voyait assez fermement établie pour envisager l'avenir. C'est de Paris que devait

sourdre l'orage ; on était loin de s'en douter.

Au mois do mai 1607, un nommé Chevalier, do Saint-Malo, apporta de . > vires do

de Monts, ordonnant à Poutrincourt de ramcsner tout son monde eu France. C ovalior,

raconte I^escarbot, avait eu charge de capitaine au navire, et comme tel était responsable

dos provisions destinées à Port-Koyal ; mais il prouva adroitement que le tout avait été ou

perdu ou endommagé... " par les chemins, par fortune de gueule," ajoute on riant le nar-

rateur. Sur le Jonas, avec Chevalier, étaient lo pilote Nicolas Martin et lo capitaine Pont-

grave. A Causoau, ils rencontrèrent " un bon vieillard de Saint-Jean-do-Luz, nommé lo

«apitaino Savalet," lequel en était à son quarante-deuxième voyage dans ces lieux,— ce

qui suppose autant d'années de navigation, pour le moins.

Poutrincourt, l'abbé Aubry, Champlain, Poutgravé, Biencourt, Champdoré, Lescarbot,

Hébert— et tout ou partie de leurs hommes— s'embarquèrent donc pour la France, après

ces nouvelles. Champlain fonda Québec l'année suivante.

' A plusieurs reprises lescarbot revient, dan.s ses ouvranoa, sur les sontiiuouta do piété do routriucourt, et il le

louange clialeurousomeut de sos oilbrts ixiur couvortir les sauvages.


